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PAR LA CROIX

TATEUR
ET LA CHARRUE

   

CHAPEAUX.
Allez acheter vos cha-

peaux, Capots imper-

meables et parapluies

CHEZ

Joseph Coté
114 rue Rideau, Ottawa.

A la maison du bon marché.

 

Agenced’Assurances
CONTRE LE FEU

M. JOSEPH COTE cst agent pour

ceux «randos compisais de promière

classe :
La Guardian d'Angleterre et la Pho

denis Hartford, Conn., aussi le représen-
tant des compagnies Glasgow & London.
et de la “Citizen‘’.

BUREAU

114 Rue Rideau
OTTAWA.

LESTAUX SONT les plus BAS

L'EXPOSÉ FINANCIER
M. HALL.

  

 

Discours de hon.

L'honorable M. Hall nvait une

tâche difficile à remplir. Tirer au

clair la situation, présenter au pu-

blic un bilan complet d'affaires pas-
sablement embrouillées, exposer un

état exact de nos dépenses et de

nos recettes, n’était pas mince be-

sogne sous les circonstances : mais

M. Hall n’a pas failli à sa réputa-
tion d'hommed’affaires, et, sur ce

point, il y a unanimité d’opinions,
parmi tous ceux qui ont eu la bonne

fortune d'entendre notre nouveau

trésorier.

Son exposé fran: et clair et éla-

boré de notre situation financiere

lui ont valu les félicitations de la

députation.

. Notre situation financière est peu

encourageante, mais il est inutile

de récriminer,il faut s’y soumettre
et chercher les moyens de l'amélio.
rer.

Ainsi que uos lecteurs pourront
s'en convaincre, une stricte écono-

mie est devenue une nécessité.
Nous serons heureux encore, si

pour rétablir l'équilibre dans nos

finances le gouvernement n’est pas
obligé l’avair recours à la taxe di-

recte.

M. Hall divise son exposé budgé-
taire en cinq parties :

l. Les opérations de caisse du
ler juillet 1887 au 17 décembre
1891, et la position probable au 30
Juin 1892, ou en d'autres termes,
comment son prédécesseur à em-
ployé toutl'argent qu’il a reçu et
quelle position il lui a laissée.

. Passif et actif.

. L'administration Mercier.

. Legslaissé a la Province.

. L'année 1392-93 et l'avenir

I
Operations de calsse, du ler Juillet 1883,

an 17 decembre 1891, et resulint pre-

babloan 20!Juin 1892,

Monprédécesseur, (l'honorable M.
Shehyn), le 12 avril 1887, dans son
premier discours sur le budget, cri-
tiquait plus que sévèrement ses
prédécesseurs et mon ami, l’hono-
rable J. C. Robertson. Il se plai-
goait d'extravagance et d’incompé-
pétence, et demandait un emprunt
de $3,500,000. S'il l'avait, disait-il
[en homme d’affaires], il remettrait
la Province en bon état, il fe-
rait disparaître tous les déficits
existants jusqu’au 30 juin 1887, il
nous ferait marcher dans la voie du
progrès,et [page 64 de son discours],
il nous donnerait un surplus de
$19,623.20 il allait même plus loin,
en déclarant que, vu l’augmenta
tion des droits de coupe effectuée
Cinq Jours seulement avant son dis-
couts, sou surpl i ide$157927 us serait au moine

S
e
e

G
5
t
O

pour l'année 1887- 

Il se p'aignait de ce que eon pré-
décesseur avait mal administré les
affaires ; que, comme legs, à lui
laissé, il y avait à son entrée en
fonctions le 31 janvier 1887, une
dette flottante de $3,388,434.22
(pages 42 de son discours), mais il
devait le faire disparaître avec le
produit de l'emprunt de 83,500,000.
li n obtenu ce qu'il demandait, et il
reste maintenant à voir commentil
à tenu sa promesse.

Dans mon discours du 16 février
1892, jai donné cn détail [d’avrès
les comptes publics], ses opérations
depuis le ler juillet 1887, jusqu’au
17 décembre 1891,

J'ai annexé aussi un tableau mar-
qué |, sommaire du ler juillet 1887
au 30 juin 1891, pour montrer, d’a-
près la classification de l'honorable
M. Shchyn, commentl'argent a été
dépensé, et comment il a été obtenu
nour faire face aux dépenses. On
verra que mon prédécesseur voya-
geait chaque année avec les fonds
em pruntée ou en fidéi-commis.

Ce tableau démontre
que, pendant cette
période, mou prédé-
cesseur a emprunté: $6 445 926 33

Le produit de l'em-
prunt permanent
avait été de........... 3 378 332 50

 

Balance de l'argent
emprunté par em-
prunts temporaires
et emploi des dépôts
de garantie des che-
mins de fer et des
fonds en fidéi-com-
MOIS L..s000 ss0c0c0e $3 067 593 83

 

Je prends ia tin de l’année 1891,
parce que les chiffres sont absolus
et ne peuvent être contestés, et ils
prouveront que mes prévisions
pour le 30 juin 1892, que je donne-
rai plus loin, ne sont pas loin d'être
exactes.

Bref, le 30 juin 1891, il y avait:

En caisse....….………..…... = 471 852 59
Moins : montant re-

quis pour payer les
mandats impayés. 235 n02 66

 

S 236 219 93
 

Et la Province devait :

Emprunts temporaires $2 223 333 33
Dépôts de garanties

des chemins de fer :
Dépôts enfidéicommis-

1 973 108 57
262 26, 57

$4 458 674 37
 

En d’autres termes, il y avait un
déficit de 34,222,441 41.

Cela peut paraitre effrayant,
mais en peut facilement le vérifier
par le discours prononcé par mn
prédécsseur, le 9 décembre 1890, de-
vant cette Chambre, et par les
comptes publics de 1890-91. Dans
ce discours (page 7), en prenant ces
chiffres, il nous donne le résultat
suivant en 1889-90.

Payements (Total). ... 85 312 907 65

Recettes totales y
compris les Dépôts
cn fidéi-commis....... 3 388 920 50

 

 

Excédant des dépenses _
sur les recettes ..... 31 723 987 15

C'était déjà un exposé assez
triste, mais mon prédécesseur allait
plus loin, et cet excédant était payé
commesuit :

En caisse, 30 juin
1889...wees 82 210 019 79

Moins, mandats im-
payés... 73 259 66

  

$2 135 760 13
Excédant des dépenses
comme ci-dessus... 1 723 987 15

 

8 412 772 98

Les Comptes Publics montrent
qu’il y avait :

En caisse, au 30 juin
1890or .…… $ 525 343 43

A déduire : Mandats
impayés...... necounse 112 571 45

8 412 772 98
Ce montant était supposé être de

l’encaisse disponible, mais en exa-
minant I'encaisse au 30 juin 1890,
je trouve qu'il est ensièrement
composé de Dépôts en fidéi-commis
et de Dépôts en tie des che-
mins de fer ; et bien que mon pré-
décesseur déclarût qu'il avait en  

caisse le montent précédent, il s'en
était servi, et nous devions :

Dépôts de garantie des
chomins de fer........81 916 685 98

Dépôts en fidéi-commis. 261 361 27

62 178 047 25
qui avaient, en générai, été entière-
ment employés comme encaisse.
Et de plus, le produit de l'emprunt
de $3,500,000 avait disparu.

Mais, M. l'Orateur, pendant que
tel était l’état de caisse au 30 juin
1890, lnissez-nous examiner le propre
exposé de M. Sehyn au sujot de la
dette flottante au ler juillet 1390.
Nous devons rappeler d’abord qu’il

s'était amèrement plaint de ce que son
prédécesseur lui avait laissé une dette
flottante en 1887, cependant il avait
obtenu son emprunt pour la liquideret
il avait recommencé à nouveau le let
juillet 1X87,

Qu'il n'y ait pas do malentendu,
mais laissez-moi vous citer mot par
mot, et chiffre par chiffre ce que M.
Shehyn disait de sa propre bouche et
dans son propre discours, en décembre
1890 (pages 24 et 23):

DETTE FLOTTANTE AU lER JUILLET 1890

Dépôts temporaires. $261 361 27
Dépôts de garanties de
compagnies de che-
wing de fer........ 1 916 6K5 Us

Subventions de che-
wins de fer, nou ga-
gudes BI 307 737 92

Subventions de chemins
de fer converties, uais
non gagnées, 35 cents
l’acre.…...….….…....….….………... 865 169 9H

Subventions converties
en terres  ......... 565 350 09

> 898 247 88
Balance des expropria-

tionsoccasionnées par
la construction du Q.
M. O. & O. R. et au-
tres dettes.......... 132 364 00

Perte sur dépôt à la ban-
que d’Echange........ 27 000 00

Réglement des biens des
Jésuites, — Comité

protestant de l'ins-
truction publique. .

Crédits des dépenses
spéciales, 1890-91. .

Crédits supplémentaires
des dépenses spécia-

62 961 00

412,183 00

les, 1890-91 ........... 115 448 71
Crédits des dépenses spé-

ciales, 1891-92......... B38 555 00
Moins .......... …...…...…. 330 000 00

  

358 555 00

$6 874 806 84
Æn caisse, le ler juillet
1890...  P525 344 43

Moins : mandats non
payés et a régler sur
ce montant.….… ... 113 571 45

$6 462 033 86
Obligation, en vertu de

l'acte 53. Victoria,
chapitre 110, garau-
tissant un tiers de
l'intérêt à 33 pour
cent, pendant 10 ans,
sur trois millions de
piastres en obliga.
tions, qui pourront
être émises par toute
compagnie régulière-
mentcenstituée, dans
le but de construire
un pont sur le fleuve
St-Laurent, où près
Québec......….….….….. 300 000 00

$6 762 033 36
Quelle histoire, M. l'Orateur, que

celle de la dernière administration
depuis le ler juillet 1887 jusqu'au
ler juillet 1890 !
Noug commençons l'année 1890-

91 en devant $2,178,047.25, pour
fonds en fidéi-commis, qui ont été
détournés de leur dépôt et dépensés.
De plus, en trois ans, nous avons

une nouvelle dette flottante de 86,-
762,033.80, moins le montant précé-
dent de $2,178,047.25, et je n'en suis
pas encore arrivé à la question
d'augmentation des dépenses ou

, d'administrationégligée, mais j'y
reviendrai plus
On avait effectué un emprunt de |

23,500,000 pour des causes spécia-
les. Tout est parti, et si les députés
réfèrent à mon discours de Windsor
Hall, au tableau de lafin, ils ver-
ront que nous devons encore $600,-
000 des dettes pour lesquelles, on
l'avait obtenu.
Je viens de vous montrer dans

quelle triste position nous étions, et  

il semble impossible de croire que
les membres de l'ancienne ndminis-
tration ignoraient cette situation.
Et cependant, M. l'Orateur, que
font-ils ?

Ils poussent la Provinee plus
avant dans les dettes et ils obticn-
nent alors, à la session qui a eu li«u
en novembre et décembre 1890,
l'autorisation de faire un emprunt
de %10,000,000, basé sur l’exposé
suivant :

(54 Victoria, chapitre 2.)
Mandats impayés...$ 112 561745
Dépôts temporaires. … 261 361 27
Dépôts en garantie des
chemins de fer .... 1 916 65:8 98

Subvention en argent
aux chemins de fer,
INAiS HOB encore ga-
gnées ..….………..……….. 2 OSOR 247 SA

Dettes, chemin de fer
Q. M. O.et OO... 122 394 00

Perte sur dépôt fait a
la banque d’Echan;s-. 27 000 VO

Reglements des bicna
des Jésuites (comité
Prot« tant)....... .... 62 961 00

Dépense spéciale pré
vue, 18Y0-91........... 912 13 00

$6 513 570 OR

Moins l'encaisse au ler
juitlet 1890... 220 344 43

BY TaN ude 17

Dépenses supplémentai-

 

res, 1890-91 LL... 115 4s1 71
Dépenses sapplémontai-

res 1891.92... .... 8 Han 00
Subventions aux che

mins de fer, volées

en novembre 1890... 4 400 320 00

$10 862 333 00
Fa revenant au ler juillet 1890, on

voit par les comptes publics :

Ceci n’est qu’un soummaire, car je
donne les détails plus loin en présen-

tant le budget de 1892-95,

Dépenses ordinaires...=#4 095 520
Revenus do . 4 457 144

 

 

Déticit..…....….…..... 2 638 376 13
Dépense- spéciales et

subventions aux che-

mins de fer ©... 1 770 T4 41

Excédant des dépenses
sur lc revenus total. <2 111 250 50

Cependant, les membres de l’an-
cienne administration ne sont pas
embarrassés pour faire face a cet
excès «de dépenses. Que font-ils ?
Evidemment, ils ne reçoivent pas
chaque année les dépôts en garantie
de chemins «le fer, mais il faut ob-
tenir de l'argent et voici comment
ils paient cette somme:
¥onds en fidéi-commis..$ 14 394 19

| Emprunts temporaires. 2 223 333 13
En caisse, le 30 juin

1890, moins les man-
dats impayés........... 112 772 98

 

 

£2 650 500 50

Adéduire............... 2 4114 250 51
 

 

En caisse, ler juillet
1591 LLecces 2120000 236 2449 U6

Mais pendant qu’il paraît y avoir un
encaisse, voici ce que l'on devait :

Emprunts temporaires. 82 223 333 33
Depots en garantie des
chemins defer ........ 1 973 Tox 53

Fonds en tidéi-commis... 262 252 37

(891.92.
On commence cettc année avec

un encaisse de $236,247.26, et en
devant encore en argent pour les
raisons exposées ci-dessus 34.458,
694.37.
Eh bien, M. l'Orateur, pouvez-

vous imaginer quelque chose de plus
déplorable et de plus sérieux pour
la Province ? L'administration Mer-
cier & disparu le 17 décembre 1891,
et l’administration actuelle est arri-
vée au pouvoir le 22 du même mois,
et un rapport a été présenté a cette
Chambre, donnant les détails des
recettes et des payements jusqu'au
17 décembre 1891.

Voici quelles out été les opéra-
tions de l’année courante, jusqu'à
cette date.

 

(A suivre)

IsA

Loterie de la )1isiane.
Un tirage par mois.

Prochain tirage

Mardi, 14 juin 1802

3,434 prix s’elevant a 855.990

Billet entier $1., 4, 30 14 25 cte.
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Cet Hotel le mieux Equine da la ville offre tout le
confort desirabls au puolic voyageur.
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enfant pens en crv Belew es de pat ot applignex Te mélange
pendant quelque nates eof deo poil dispirnit d'une façon ma-
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timbre ao ! «écrite isiblement La correspondance eat strictement confidentielle.
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CO., 174 Ra-© strcet, Cincinnati, Ohio. Vcus ponvez enregistrer votre Jettre à n'importe
quel bureau de poste afin de vous cnae-sne rl livraison. Nous palcront EN pour chaque
Can d'insucces de cette préparation on pour Li moindre iniure qu'elle ail causée a une personne
quiennachete. Chaque boutcille garantie

SPECIAL. Aux dames qui repandent où qui vendent 25 bouteilles de Queen's Ant-
Hairine nous donnerons une robe de soic, 15 verger de la meilleure sole. Houteille rrandear
prtea et échantillons de soie à votre choix, envoyés sur commande. Xalairo où commitméen
Bar Agents.
87Nous avons esaal? la Queen's Anti-Hairine «t nous destirons qu elle prsede teute:s

Basus cidessun. LYTLE SAFE & 10CK (Co, KDWIN ALDIN ET CIE, JNO. BR
& BONS, Agenta en gros, Cincinnati, O.

N, Bo <Non« avons employs la QU EENSANTIIATRINE etnoue l'ons trouvée telle que recommanitée

1-4-42-ta. N, PAGE Bd

ALP. JRATTON(C’EST POURRIEN
Du moins ceux qui Pont essanyé sac

cordent & le dire. i

UN PORTRA IT Ad CRAYON
magnifique  abre doré tees

SEULEMENT 86,
| I sagt en d'un portrait de première

vous en verrez Un

« nanitition à 14 port, lorsques la ten.

proature les persnettra.

Coufiue ve teneps de cotte grande ré
limitée, hates vous den

west pas tous les jours
pis donnera an portrait de $10

 

(vec U

Le4! ge

 

pute, conne

ENTREPRENSU Lt De

POMPZS FUN233 35
BRU 12 CRAN EE NES

to tion ft

proline

Hn

 

Vis ove alorach VA ii wor Sy

te " Wn CHARRON, Photographe
Cory ais de i hou Poi sprl, HULL

cue ol arta zo 5 ! + vot ; =, T4 vv

runt rece JOHARME
 

ft. —ujrirs à sssuv mb-cux oicot
- an sure < id première qulité auxs

Ed BERTRAND LL aro whuoos.

SELLER L vam a vt tLosjours promp  
 

ETABLE s1. mnt. Ju s * les racomen dagse
oa + te qd}

LUE DE PONI ) . A \86 55 [an 11PRINCIPALE 290
Macs jé ‘ ri T ; .

meprn td Fi 1 00 q ' . AN
de ls campasn 1 ila bip } S. St JE
double. -016 valise + re oo. pri | Css

quidétintt uccompétt 41 5 7 ve Ferbiantier et Plombier

. © LS , Poseur d pparelis a cau chaude et à
Uni des hos qui tri + donne t

renom. ée de Hani ton ost de Fait qu'il + apeur

ÿ existe une manufacture pour le cé- Ne. 257 RUE PRINCIPALE, HULL

l*bre tabac “ Myrtle Navy ‘, certaines] N. 1, —Les commandes sont exécw

personnes croient que la confection du

|

wes a pref deni. l'rix nodérés.

tabac en torquetue est "uns affaire de [4.5 92-1a.

peu d'importance . pour ceux-la, une)me

—rre—

visite at.avers tt ap issement les con
vaincra au vonttair…. LA sont des   

    

      

  

 

   
   

  

 

    
presses hydraqa, ailleurs des ves- ë RAS AS I.

2 K TOPICE EE] ain pi
5 ; en ter, toutes d'une forer ;8> à vis en ter, tout d une Ino} 8) M0 A 0Ll

énorme, il y n aussi des engins a vu : _-

peur ct plusieurs autres pièces de ma-

hineries importantes.

—

2
0
0
e
t
r
e
,
d
r
a
m
e
E
E
E

r
t

 

—
—
v
o

ee
m
e
e
e

r
s
e
t
e
n
+



 

= —_— = >

3ryson,
Craham

& CIE.

HAIII'DLS

DE

 

Première communion. - -

‘ . \ ‘ f . . 0 Q À 0"

Habits de Premiere Communion Aux abonnés du SPECTATEUR,
.\ppele, depuis quelques jours,

a prendre «à direction positique du
jour na

{fais un devoir et un plaisir d'an-
“noncer aux nombreux amis et iec-
teurs de cette feuille populaire, que
rien ne sera néglige, de mon côté,
pour rendre cette dernicre de plus
en pius interessante, instructive ct
recrcative, sous tous lus rapports,

[a partie podtique repondra, Jai
M OA LC «Poire, GaN espérances de
ts les mis ce bonne cause et sau-

Stier rs mpathicet l'interet,
le ‘1 nouvede re-

par nosi-
v Horde

‘action a ete chiodre,

BRYSON GRAHAM & CIE ‘astres chefs qui ont conduit si

ont un magzniâque etalage «d5I4-
BILLEMENTS de PREMIERE

COMMUNION pour GARECONN

:es habits sont tailles dans les
à:vaieres fagons. et faits Jo ma-
to-ianæ de fabriqus et de patrons
sarieurs. Le meilleur et l2 plus
val assortiment qui ait jamais
desora les vitrines d’un mazasin

Rappelez-vous que nous ven-
4313 633 habillamezts a nos pra-
tig 703 au meme prix que los au-
ixès marchands les achotent pou:
les revendre.

Le plus gros marchands
d; hw>des d’'Hommess et de
g:>3325,

Shapeauz,
Chaussures, etc.

[44 - 145 - 143-130 - 152 et 104

RUE SPARKS.
Departement d’épieeries: 33 & 3a

RU= O'CONNOR.
OTTAWA.

Chemin de fer

OTTAWA et GATINEAU VALLEY
Aue ors i er Jon, Re

Loco trains [uiosen: (2am 4 3 "00 UT4S Pots, atts
vant a Parreltn1a 725 pom,
Lio train. lar-«2ne Fare 1003 0 70m am, arei 0

Iittawa av a,m,, «i: gare F'uion di Parifique Cana-
dicen, Uta aa,

Pour pax li te.
“'adr--er a

 

  

Wilts de -aienn + x UT 00n

4. T. PRINCE
deforiola. # Central Charabers, Ottawa

Haat 23 Noaveautes

Départèmant das Dames
Assortimant comples

Noaveanties du Printemps,

DEPARTEMENT des MESSIEURS,

TVÉE US, SERGES, ETOFFES à

PAUNDESSITS LL PRINTEMPS.

SYENANT DESMEILLEURES

AANCFACTURES

ANSLAINES. FRANCAISES. AL-

LEMANDES ET AMERICAINES.

XÆ-Un ailleur est em-

Ploye a l’atablissement.

Coupe garantie.

CHAPEAUX!

CHAPEAUX!
Venant d'etre recus.

Un stock _considérabl: de
Chapeaux grour Messieurs et
Jeuves G u Jos dans les der-
niers gofits. Une spécialité
dans Jes Chapeaux pour les
enfants qui feront leur premie-
re Communion, depuis 50cts.
ct co montant.

Ung visite est sollicitée
- AU MAGASIY POPULRE DE

P. E. CARON & Frères
Lai LLY et 118 rue Principale

HULL.
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haute. dont 'utilite dos

services AArait Cess- d'exister, La

provines declarant 4 1wile pouvait
LIAINU-NANT sv passer des sUtnieres
de ces Hhonorables. était appelée

d'apres la notion Morris, sous pre-

texte de faire de< éconvinies, à in-
demniser. en méme temps qu'en
abolissant le conseil lévrislatif, les
membres de ce dernier iecretes d'i-
nutilité publique et classés au noum-
bre “les sinéeures. qui, sous le gon-
vernement Mercier n'avaient servi
qu'a paralyser le bon fonctionne-
ment de ba chose pride

(Quicette hourdie motion Fat
presentee par un membre dela

Majoritministerivde CL Ina Zre ce
quete pouvait ave ir «lu bon en elle-

tuemie, à peine developls par son
Auber recevait son coup ol
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eblorretuent ie prointers € ass
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veur da rejet Le ectte motion et
pour jes Les ae prop t cest batte

Contre ve HRGTV us Voinoir de a eee

dis allie, oat facies a conpren tre,
La mi ottois Hivisée, inart-iée, n'était
pas iussez radican. «tt question

d'indemnites ne répoudant pas «du
tout au <ontiinent général des élec-

tears de a province, devait la faire
snfats décent sombrer ce qui st,
d'ailleur- arciver, aussives depuis,

qui ont Vol contre — projet. ont
agi Afuit nl en colle serpeilse oc

CASION CONN [Od -

montrer.

Preimierement, l'abolition du con-
seillégislatif,n’est ni une question bra-
lant: d’actualité, ni un sujet nou-
veau, capable de passionner aujour-
d'hui l'électorat, car, depuis bien

des années déjà, /es libéraux récla-
alent, eux-mêmes, l'abolition de
cette chambre haute, l'ayant mise

en tote’ de leur programme politi-
que. comme un acte fondamental de
foi, faisant partie de leur credo
électoral. Arrivés, cependant, au
DOUVOIE, Ces Muessieurs ont-ils tenu
Cette parole soicuneliement engagée

devant le peaple, sur les hustings /
Tout le monde: sait que non ; au
contraire, M. Mercier, devenu pre-
wer ministre, s'est servi de cette
institution pour la peupler de ses
créatures, décidées d'avance À sanc-
tinner toutes les turpitudes d'un
régime néfaste, que, daus un mo-
ment d'aflolement, le peuple s'était

: t raiions le dé-

 laissé imposer. Les conseillers légis-

dear

Lt it: pote sae |

 

latif-. sous i vhininistration Aherale
reupiissaient «es Tonetions de thuri-
feraire =, <« contentiat dé pontitier
A toute minute et à propos de rien,
l'honnue providentiel, qui devait
nous ramener au temps de /age d'or
et nous «donner ‘a fumeuse
poule au pot. tous les
dimanches, à l'instar de la pro-
wiesse legendaire du vieux roi Hen-
ri IV à son bon peuple de Paris.
Or M de Boucherville, ayant

“ete appese à sauver la province. de

true et de la hainquerout-, s'est

presents Levant Pelectorat, comme

anpremiermitistrechoisiausein-vié
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Spposons, Uetintenant. que plus

tir in navement se dessine
as provinces et <aecentue à la

nat te dusHesse . en faveur
Lote edition du conseil lecisla-
Lift pe à majorite de la repre-

sentition consents a accorder cette

lernier- qu'arrivera-t-il alors 7 So-

tion bien snnple, on renverra

parement et stupoement, miessieur-

os consolllers ieuislatifs dans leurs

foyers, jouir des Jotes 1 cheres de

La fontile Mais, part eelpas un
cent ne sora ans vete en faveur
de ves hoor th os ay titre d'in leun-

nit--.

Lacuss-p POLLel assez con-

temps sal live comme coon Voter
les indemnités. mais ve seratt une

farce grot:sque car tout le monde
sait que la plupart de nos conseil-
lers législatifs ont recherché ces
honneurs, les ont brigués ct même
achetés Mais, plus encore. la pro-
vinée ne leur doit rien. car, cette
provinee ne sest-eile pinequittée

‘vis-n-vis lens. en les coimblant le
ces honneurs tant convoités, en réa-
saut leurs vesix, et en donnant
Uue forme tangible a leurs ambi
tions

La chomtae en an mot, a ete
Apps te à Voter sur la motion Mor-
ri, re liedde telle facon quil était
Laposible pour elle d'y ajouter un
ann lement à question prenlable
Avant té posce, Voter pour l'abo-
Btion Pi conseil exislatif, en pro-
itottant lindeimniser [os
de ce dernier, était une chose im-
possible, ar ta province ne «doit
rien A Ces miessienes, Dans tous les
cr junds a chunbre actuelle ne
“wctionnera un projet aussi peu-
conforme at sentiment pepulaice.

[est vrai, dira-t-on, qu'à côté
de sn défante motion Morris, un biil
avait ete depose sur le bureau de
i chambre par M. Targ. on, un des
membres de l'opposition, qui deman-

meinbres

p dait lui aussi, l'abolition du conseil
législatif, mais, cette dernière pure
et sünple. Or, on sait que la cham-
bre provinciale n'a pus été appelée
a se prononcer sur ce bill, car dès
l’échée subi par la motion Morris,
M. T'urgeon retirait son projet.

Entin, quand l'électorat voudra
faire décréter, pour cause d'écono-
Inies à réaliser où de sinécures à
supprimer, l'abolition du conseil lé-
ainintif, il saura étre conséquent
avec lui-méine, en votant purement
et simplement la suppression d’un
rounge  gouvernementa!, reconnu
aujourd'hui inutile, se gardant bien,
de paier dans le coffre public, gai
a déja subi tant d'assauts, pour in-
detuniser des gens à qui le peupie
ne doit rien.

Bureau de Ponte,
Un nouveau bureau de poste vient

d'être ouvert,‘à Gatineau Mills, canton
de Hull. Le titulaire de ce nouveau
bureau cat M. Duhamel.

.

tod coinmine,

~~

LA COURET LA PRISON
DE HULL.

Depuis quelques jours, les jour-
naux «de la Capitale se sont vecupés
de la question de la cour et de la
prison de Hull. Si on les croit, ce

‘serait le gouvernement actuel qui
serait la cause du retard dans la
construction de ces édifices.

Les reporters du Frec-Press du
Citizen et du L'Evening Fournal ont
ete inal renseignés ou leurs infor-
mations sont tres incomplètes, car
ln cité n'a jamais été dans une
meilleure position qu'elle l'est au-
jourd'hui pour faire construire cette
cour et cette prison. Voyons un
peu.

Fin 1829, M. Rochon faisait amen
der l'acte 49-50 Victoria par la
elise 1ostatat 52 Viet, chap. LITE
qui se lit comme suit :
1 Lorsque la corporation de la

“cite de Hull, aura construit, dans
les Muites de sa inunicipalité, et

“d'une manière sat <faisante. pour
“toutes es ins de l'adtuinistration
de Tn justice, un palais de justice

“et Une prison heutenant-rou-
voerlletlr old Cotsen pourra par

proclamation, aboûr le chef-fion
du district judierure d'Ottawa,
muntenant etabliauvillage d'Ayl-

“rer ct le transférer dans lu dite
cite de Hull, pour toutes les tins

(0 de d'a lministration de Lu justice.
tant crvrie que ertminele
Porcrerte loi il appert done que

Morcha, airs représentant du
cut d'Ottawa, à demande a l'As-

scutées LegisJative, que la cité de

Ha fat natoriser à construire une
coûr tnt prison Mes cou vent ‘
castedcn vertu dane loi pas
sec cn ISS6, intitulée : - Un aete
- pour changer le cæef-lieu du dis-
“ trict judiciaire d'Ottawa.” 49-50
Viet ; chap. 6.

La section 3, du dit
comme suit:

* Les travaux de construction de
"la dite cour et de la dite prison
“seront faits sous la direction du
: Connuissaire de l'Agriculture et
“des Travaux Publies, et d'apres

les plans, spécifications et estimés
“qui seront fournis par le dit Com-
“missaire et approuros par le lreute-
- nant-gouverneur cn conserl.”
Donc la corporation le la cité de

Hull. d'apres la loi, était autorisée
a faire construire Une cour ot une
prison sous La direction du Com-
missaire de l'Agriculture ot des Tra-
vaux Publics, ct lapris les plans.
Specifications ct estimes fournis par
le ct Commissaire et approuvis par
le lieutenant gouverneur en conseil”
Or cela a-t-il été fait / Non, M. Ra-
chon a tout simplement fait prépa-
rer des plans et spécifications par
certains employés du Département
et sais les avoir soumis et fait ap-
prouver par le lieutenant gouverneur
en conseil tels que requis par la loi:
il les A transmis à la corporation
de lu cité de Hull, qui demanda
alors «es soumissions pour la cons-
truction «de la cour et de la prison,
d'après les plans et spécifications,
non approuvéspar le Lieutenant-Gou-
verneur en conseil, et le contrat fut
ACcordé par la corporation a M.
Bourque pour la somme de ($37 -
500) treate sept nile cing cents
piastres.

Jusque-la, le gouvernement D»
Boucherville n’a eu certainement
rien à y voir
Cependant le gouvernement Mer-

cier avait voté la somme de [*10.-
000] dix mille piastres pour aider
a la construction des dites hâti-ses,
à In condition qu'elles seraient ter-
ininées le ler juillet prochain. Or
toute la population de Hull sait
que la cour et la prison ne peuvent
pas être terminées le ler juillet pro-
chain, alors, à cette date, l'octroi
du gouvernement Mercier deve-
nait donc caduc, nul «le plein droit.
Que fit nlors le gouvernement De
Boucherville ? chercha-t-il à punir
la population de Hall pour sen vote
en faveur de M. Mercier, comunel'a
dit le Free-Press ? la lettre suivante
de Honorable M. Nantel va ré-
pondre pour nous :

Département des Travaux Publics.

Québec, 15 mai 1892.

NERÉE TÉTREAU, Ecr. M. P. P.
Assemblée Législative, Québec.

CHER MONSIEUR,

J'accuse réception de votre let-
tre su sujet iu revote des $10,000
pour le palais de justice de Hull.
J'ai le plaisir de vous annoncer
que, grèce à vos instances, le gou-
vernement a remis,dans les estimés,
cette somme de $10,000. Quant
aux plans, aussitôt qu'ils auront été

acte se lit

 
approuvés, je me ferai un devoir de

 

N

 

 

vous le faire savoir, et de les trans-
mettre à l'entrepreneurà Hull.

J'ai à vous rappeler que. tout ce
qui a été fait avant nous,a été irré-
gulier et contraire à la loi, en ce
que les plans sur lesquels léditice
devait être construit n'ont jamais
été approuvés par le Lieutenant-
Gouverneur en conseil(Statut 1886),

Je demeure, cher Monsieur,
votre bien dévoué, G. N NANTEL.

Ainsi, on voit par cette lettre que,
si le gouvernement DebBoucherville
u cherché à se venger de la popula-
tion de Hall, il l’a fait tres noble-
nent, en votant de nouveau %10,000
pour aiderla construction de In cour
et «de la prison.

Hull se trouve lonc actuellement,
quant à la cour et la prison, dans la
méme position que sous le gouver-
nement Mercier.
On prétend qu’il y avait des pro-

messes dela part de M. Mercier
pour des octrois supplémentaires.
S'il yen avait et si M, Rochon a
réellement à cœur la construction
de la cour à Hull, qu'il prouve que
Ces promesses out été faites et M.
Tétrean, ie représentant actuel, sera
en mesure de forcer la main au gon-
vernement  Debouchervilles  Muis
M. Rochon n'est pas serapuleux.
quuunbfil s'agit de faire des avances,
Par exemple, le jour de Lu nomina-
tion a la derniere élection, devant
l'assemblée publique, il disait—en
substance, en réponse à M. Tétreau
qui promettait de faire son possible,
pour engager le gonvernement à
faire construire la cour et la prison
de Hull — M. Tétreau précenl ob-
tenir de l'aide du gouvernement—
ce ne sera puis diiicile puisque tout
l'argent ncessatre pour la cour et la
prison. a éte voté par M. Mercier”
M. Rochou, ui faisait un tel avan-
cé-—=il etat sincère alors, qu’il
prouve done que cet argent a été
voté et le gouvernement netuel sera
tenu de remplir les engagements du
gouvernement qui l'a précéle, mais
non, M. Rochon trompait sciemment
la population et aujourd'hui, on
voudrait faire croire aux électeurs
que c'est la faute du gouvernement
actuel, s'il v a retard Jans les tra-
vaux, tandis que toute la faute ex-
iste dans les irrégularités faites par
la corporation de Hull et le peu
d'aide accordée par le gouverne-
ment Mercier.

C'est surprenant. pourtant,
que M. Roshon n'ait pas
pu obtenir la construction de la
cour et de Lu prison à Hull, par le
gouvernement Mercier, comme cela
s'est fait pour toutes les cours et
prisons de lu Province, comme cela
n eté fait, notamment pour Pontiac
—qui cependant était représen é
par un conservateur fietté— M. Pou-
pore. Cela n'aurait pas été bien
difficile à M. Mercier, lui qui jetait
l'argent de Ja Province par les por-
tes et les fenêtres, lui qui a laissé
piller le trésor public et n’a laissé à
la place que des dettes honteuses.

Toutefois nous ne perdons pas
tout espoir, nous sommes confiants
que le gouvernement actuel, mal-
gré toutes ses diffleultés tfinanciè-
res, trouvera le moyen de venir au
secours du comté d'Ottawa. Notre
digne député, M. T'étreau, saura lui
faire comprendre la triste position
qui nousa étéfaite par Inmajorité «lu
conseil «e ville:et grâce à ses efforts
et au bon vouloir du gouvernement,
nous obtiendrons justice.

L'HONOBABLECHAPLEAU

Pour la première fois, depuis sa
récente maladie, nous avons eu le
plaisir d'entendre, à la chambre
des Communes, vendredi dernier,
dans l'après-midi, l'honorable Cha-
pleau, ministre des douanes, Le
vétéran de nos grandes luttes poli-
tiques, qui remportait d’un seul
coup cinquante-trois comtés, dans
la province de Québec, quoique pas
encore complètementrétabli, a pro-
noncé un discours, dont les mâles
accents vibrent encore à nos oreilles,
Malheureusement, notre grand tri-
bun populaire, a limité le cadre de
son discours, se renfermant simple-
ment, à démontrer, en termes éner-
giques, le peu de consistanceet l’ab-
surdité des raisons avancées par les
membres dc l'opposition, qui, euxg
voudraient aujourd'hui, qu'un comi-
té de la chambre soit nommé, pour
entendre les accusations portées
contre l'honorable Caron, ministre
des postes, quand, commel’a fort
bien fait remarquer l'honorable
Chapleau, la chambre avait, par un
vote déjà pris à ce sujet, «‘écidé lc
4 Mai dernier, que tous les faits
relatifs à l'enquête Instituée contre
le dit ministre des postes, auraient
leur développement devant unc
Commission Royale,

y.
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|!  N'OUBLIEZ PAS
Ie nouveau Magawsin

—de—

Marchandises seches

D. À. DECOSSE
Coin dos rues Prigcinale ot do | Eglin.

—:0:—

saF-Toujours en magasin les marchan-
dises les plus nouvelles à des prix extra.
memont réduits.

Une visite est sollieitée.
2-5-93 -la.

ALP. COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

No. 96 rue Principale, Hull.
—:0:—

gasin foules des
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es ce. messieurs,
Es. LUNEUTFES.
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EN ARGENT. pour «&
JONES, BAGT Ex. HORE

hoix magnifiqu Argenteries, con.
cn MARINADIERS, St CRIERS,

BEI RRIERS, Corbellles en verre de diffe.
rentes couleurs, monlees sur ARGENT,

SET an diner, a the, COUTEALN, CUILLERS
ct FOL RCHETTES en argent, ot le tout et
vendu ades prix defiant fonte competition.

Les sels enor pour ames et Messierr
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chandises, |

N'oubliez pas l’adresse,

ALP. COUTURE,

No. 96 rue Principale.

des fetes ¢
faction co

T. ST-JEAN
Marchand de Chaussures

coin des rues

— ALBERT ET BRITANNIA, HULL

En magasin, l’assortiment ie plus con
plet et le plus considérable que l'on
puisse voir daus aucun magasin de la
ville.

Chaus:ures pour hommas, femmes ot
eufaats, venant des :ncilleures manufa-
tures, vendues à des prix qui défisot
toute compétition. 4-5-92-6m,

 

“HUB” RESTAURANT
Jos. Gravelle, Prop.

Nos. 103! et 104 rue Principale.
HULL.

LIQUEURS, VINS et CIGARES de

premier choix. —2-3-92-1a
 

RESTAURANT“FRONTENVW(™
I. DUROCHER, prop.

Coin des raes Chandiere et Wellington, Hall,
ASTRA

Le restaurant le plus populaire do la
ville. Diner à la carte ot table d'hote. Re-
pasa toute houre. Vins, liqueurs et CI-
gars de premierchoix. Le public cst in-
vite a le patroniser. 1-8-92-la.

Pramière Communion
Livres de prières, Chapelets, souvenirs

de 1ère Communion ct articles de piété
à Ja Librairie Ste-Anne.

No, 106 ru> Principale, Hull,
DuLE ELÉONORE SÉSUIN,

2.5-92-1a.

H. LAROCQUE
marchand de

Chaussures de choix
Pour

HOMMES FEMMESet ENFANTS.
Une spécialité dans les chaussures fines,

Les chaussures achetées sont recousur-

gratuitement.

H. LAROCQUE,
25-92 6m.—No. 88 rue Principale, Huil.

À. E LEBLANC
TANNEUR ET SELLER

coin des rues

WELLINGTON ET DJ POND, HULL

 

Ouvrase de commande, une spérialité.
Harnais simples et doubles confectionne+
avee des matériaux de première class.

Réparages de toutes sortes.
Satisfaction garantie.

4-5-92-6m. Prix mudérés.

E. CARRIERE
MARCHAND EPICIER

coin des rues

VICTORIA + BRITANNIA
PROVISIONS ET GRAINS.

Seul magasin où les achats s'élevant
à 825.00 donnant droit à un prix cn
argenteric os en vaisselle de la valeur
de $3.00. On accorde un escompte ded
pour cent, 45-92-6m.
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AVIS aux INTÉRESSÉS
Je soussigné, désire donner

connaissance aux intéressés, que

le bail du matériel du journal

«LE SPECTATEUR” existant

entre le soussigné ot Napoléon

Pagé, de la cité de Hull, impri-

meur et éditeur-propriétaire du

“SPEUTATEUR" n’expirera que le

93 mai 1894.
En conséquence, tout avancé

ou rumeur à ce contraire doit être

regardé comme faux.
(SIGNÉ)

C.B. MAJOR.

Club Dramatique de Hull

UNE SOIREE MEMORABLE.

Mardi dernier, wute notre petite

ville semblait avoir pris ut air de fête:
dans la soirée, en ettet, une foule de nos
concitoyens, accompagnés de leurs
familles, se rendaient à la salle de

l’Œuvre de la Jevnesse, pour y applau-
dir nos dignes et consomimés acteurs,
qui ont rendu d'une façon si magistrale,
la tragédie émouvante, intitulée “ Le
Roi des Oubliettes.”

Avant d'entrer dans les détails de
cette magnifique représentation, si
remplie de situations poignantes, qui
vat fait se mouiller bien des yeux et
hattre d'émotion le cœur de tous les
spectateurs, disons de suite, que In
salle, avant le lever lu rideau, était

bondée de monde et que nous plaignons,
de tout cœur, ceux de nos amis, dont
In nombre malheureusement était lé-
gion, qui, faute de place, (pas’un siège
n'étant Vacant), n'ont pu assister a
œtte belle soirée dramatique, «ui fera

que dans les annales du club des
amateurs de Hull.

Le coup d'wil de Ja salle était vrai-
ment féerique.) Les membres de notre
digne clergé, la magistrature, le bar-

reau, la finance, notre haut commerce
et toutes nos familles distinguées d'ici
et d'Ottawa, s’étaient fait un devoir de
venir récompenser de leurs bravos, les

courageux efforts des membres du club
dramatique de notre ville, qui ont ob-
tenu un nouveau et complet succes.

Depuis quelque temps déjà, les wmna-
teurs de l’art dramatique et les nom

breux amis du Cercle des Jeunes Gens
étaient dans l’attente de la magnitique
soirée, à laquelle il nous a été donné
d'assister mardi dernier. Tous ceux qui
connaissaient le dévouement du R. P.
Duhaut, O. M. I., le successeur du re-
gretté P. Harnois, comme directeur de
I'(Kuvre des jeunes gens de cette ville,
et qui n'étaient pas étrangers aux der-
niers succès de nos jeunes artistes, s’é-
taient promis pour le soir du 24 mai
une véritable réjouissance. La renom-
mée, trahissant là modestie des disci-
ples de Melpomène, avait déjà rempli
les feuilles publiques de rapports anti-
cipés des plus encourageants et des
plus flatteurs. Aussi tout le monde s'at-
tendait à un succès sans précédent;

nous sommes heureux de constater ‘que
personne n'a été déçu. Cependant l'au-
ditoire comptait des personnages on ne
peut plus en état d'apprécier le vrai
mérite. Parmiles assistants, on remar-
quait le R. P. Lauzon, supérieur de la
maison de Hull et curé de la paroisse,
les RR. P.P. Langevin, D.D., direc-
teur du Grand Séminaire d'Ottawa, H.
Coustantineau, secrétaire du Nénatde
l’Université, M. Harnois, curé du Sa-
cré-Cœur d'Ottawa, A. Antoine, D.D,
préfet des études à l’Université d'Otta
wa, H. Laccste, 1. D., professeur de
théologie dogmatique, F. C. Gohiet,

D.D., professeur de philosophie, N.
Nillès, D.D. professeur de philosophie,
O. Valence, aussi professeur de philo-
sophie, A. Martin, procureurde l'Uni-
versité, H, Gervais, G. Gauvreau, M.
Prévost, J.-B. Grandtils, L Charles, A.
Guertin, etc., et tous les notables de la
cité. Plusieurs membres duclergé sécu-
lier d'Ottawa et des environs se trou
Y'alent aussi au nombredes spectrteurs.
Notre digne représentant à la chambre
provinciale de Québec, M. le notaire
Tétreau, à à plusieurs reprises, comme
le public d’élite quil’entourait, souligné.
© se8 applaudissements, le mérite de

nos brillants acteurs. Nous avons aussi
remarqué, an premier rang, le premier
Magistrat de noure municipalité. Son
onneur, le maire Champagne, entouré

de plusieurs de nos édiles

Le drameintitulé : Le Foi des Unbli-
“tes, eat sanscontredit ane pièce des plus

morales, qui joint au pa'pitant intérêt

de son intrigue, toujours soutenue, l'i-

sppréciable avantage d'avoir été com-

posé pour un Cercle de jeunes gens.

Dans les différents rôles, il n’y avait ni

trop ni trop peu. Le spectateur
Pouvait suivre sans effurt tout l’enchai-

  

 

nement de la trame, et savourer en
wéme temps toute la noblesse des sen-
timents les plus chrétiens, resplendis
sant en face des plus infernales bas-
sesses. Mais, précisément, parce que
ce drame était un chef-d'œuvre du gen-
re, il demandait chez les acteurs uu ta-
lent. un tact aussi ditlicile à trouver
chez tous, qu’il est plus rare genérale-
ment dans ceux qui ne sont pas du mé-
tier.  Encuie une fois, la réalité « dé
passé nos espérances.
M. A. Curon & su faire revivre dans

toute sa dignité le généreux Enguer-
rand, ce loyal et bouillant chevalier,
qui semble avoir rapporté de la terre
d’exil une expérience résignée, une
douleur soupçonneuse qui ne à'aban-
donne qu’à demi aux heureux retours
de la fortune. Dans le malheur, il est
incomparable, mais on dirait qu’il re-
tient son cœur, dans la crainte de trop
Aimer vailnteiant pour ne pas s’expo-
ser à trop perdre ensuite.

M. H. Laroque, le terrible Réginal,
a heureusement saisi le triste côté du
chevalier félon qui traliit sans remords,
massacre sans pitié, rugit devant l'obs
tacle et ne se couverut jamais. Tou-
Jus en contact avec des gens du cali-
bre de Fox, il » perdu dans son langa-
ge et dans son geste quelque chuse de
Vipanage du geatithomme et du cheva- der français. Plus violent que Fox, il
val peut-être plus naturel dans sa vé-
hémence, et plus iinposant dans son
énergie.

M. D. Roy, est, parle ton de ln voix
et la souplesse de l'action, le type de
l’intendant peu scrupuleux et du servi-
teur toujours redouté. Il n’a qu’à se
féliciter du succès qu'il vient d'obtenir
et qui laisse bien loin tout ce qu'il a
fait jusqu'ici sur la scène.

M. D. Caronremplissait un rôle tout
simplement sublimie, et, à notre avis, le
plus ditficile à rendre à la perfection :
car, dans ces transitions soudaines de la
minique aux plus solynnelles émotions
de l'âme, il est trés-dangereux de s’é-

garer et de ne pas frapper juste des
deux côtés, Cette fois encore, M. D.

Caron a su se maintenir à la hauteur de
<a réputation, et, par un véritable
tour de force, passer du grave au doux,
sans trop porter dans le tragique la li-
bre précipitation propre a la comédie.

Ivain a trouvé, dans le charmant
M. E. Fréchette, un interprète aussi

intelligent que distingué, Nous ne
croyons pas qu'un jeune enfant puisse
rendre plus parfaitementles sentiments
si variés qui agitent tour à tour l’héri-
tier des Blanquefort. Les applaudisse-
ments, qui ne lui ont pas été ménagés,
montrent bien qu'il a su gagner les
sympathies de tout l'auditoire Pour
une première apparition sur la scène,

devant un auditoire aussi distingué et
si capable d'inspirer la crainte aux
vieux amateurs eux-1neimes, nous ne

pouvons que féliciter une fois de plus
M. FEFréchette, et le remercier de
nous avoir si profondément intéressés
aux malheurs du d>rnier des Blanque-
fort.

M. P. Thibault, dans son rôle qu’un
trep grand nombre n’a point compris,
mérite les plus hautes louanges. C'é-
tait tout à fait cela, c'était l’égarement
dans la douleur, dans toute és navrante
réalité.
M. À. Auger nous a laissés suppo-

ser qu’un musulman est probablement
plus à l'aise chez soi que sur les bords
de la Garonne, traitant d'égal à égal
avec un gentilhomme français. On dit
que les Tures s’imaginent qu’il n’est

pas permis de demeurer soi-même en
face d'un étranger ; ils empruntent
alors une assurance factice et une pé-
riode ronflante un Feu trop orientale.

Daniel a mieux réussi qu'Oswald.
Sachant bien que blanc-bec vaut mieux
que méchant moustaché, il s'est présen-
té sans impériale, et a pu franchir son
pas sans éclat, mais aussi sans ridicule.
Il était beaucoup plus sérieux que
quelques-uns de ses compagnons d’in-

fortune, qui semblaient plus ou moins

étourdis, en revoyant, après dix ans, la

lumière du ciel.
Guillaume et Lois, dans leurs rôles

biens hbumbles pourtant, se sont attiré
les sympathies des spectateurs qui ont
été enchantés de leur naturel et de leur
simplicité.

En somme, le Roi ides Oulliettrs a
été bien rendu, et ce succes fait réelle-
ment honneur au directeur et a tous
ceux placés sous sa savante direction.

Pendant les entr’actes, M. Edward
(leeson, élève de l’Université d’Otta-
Wa, est venu prouver au public de Hull
que, ei l'on cultive les intelligences
dans la florissante institution du re-
gretté P. Tabareb, on est loin d’y né-
gliger les >xercices corporels. La dex-
térité de M. Gleeson dans le maniement
de la barre et des imassues est tout
simplement extraordinaire, méme après
les prodiges accomplis par M. A. Fou-
cault de notre ville,

Le retentissement de cette inagni-
tique soirée du 24 Mai a été tel que
grand nombre de citoyens de Hull et
d'Ottawa ont vivement regretté, que
des affaires pressantes les eussent em-
péchés d'y assister. Ils ont manifesté le
désir que le pièce fût répétée, et nous
espérons que, cédant aux pressantes
sollicitations de tous ces absents, nos

jeunes acteurs nous procureront sous
bref délai, une seconde représentation du Roi des Oubliettes.

‘Colonne F. X Martin

Magasin du Soleil.

VENTE À SACRIFICE !
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AU

Magasin du Soleil.

F. X. MARTIN
le populaire marchand de notre ville,
vient d'acheter tout lc fonds de banque-
route de

HI F. BEDARD

 

 

 
à 66 cents, à la piastre.
 

Tout-s ces magnifiques Marchandises
sont actuellement mises en vente. dans
des conditions fahileuses de BON
MARCHE, dans son magasin.

110. RUE PRINCIPALE, HULI
A MOITIE PRIX.

MESDAMES et MEsSIEULS, ne perdez
pas cette oocasion rue de fair vos em-

plettes, dans des cou litions si avanta-
geuses.

RAPPELEZ-VOUS que, c'est À partir de
MARDI. a MIDI, le 31 MAT, que cette
vente colossale commencera. Comme
toujours, les premiers arrivés aurmt le
choix !

Toutes les marchandise seront ven-
dues à PRIX FIXEet seront marquées
en Chiffres connres, de façon que les
affaires puissent se faire plus rapidement
et à la satisiaction du public.

PRIX FIXE et an COMPT ANT
voilà notre devise,

Nos prix si bas sont établis c'e façon à
satisfaire toutes les bourses, grandes et
petites et à contenter tout le mond->, le

pauvre comme le riche. la cliente élé-
gante comme l'ouvrière,au guût modeste
et simple.

Le Magasin du Soleil. sera ou-
vert tous les matins à 10 heures.
Venez de bonne heure, pour éviter la

foule et l'encombrement.

F.-X. MARTIN,
Nos. 110et 112 rue Principale

HULL.
TITTIESIWR TUEEL

Lavigne:
préviennent leur nombreuse clientèle
qu’ils vienncat d'acheter, à des prix
excessivement rares de BON MARCHE
de la faillite

H.F. BEDARD
l’arsortiment complet de ce déroier cu

Chapeaux,

Hardes Faites

et Valises.
Ces messieurs détieut touts coneur-

rence pour le bon goût, la qualité des
marchandises, le fini du travail, et ic
bun marché de leurs

HABILLEMENTS

flere COMMUNION
Ce te sérieuse maison n'offre au pu-

blie que des

Marchandises de première qualité
et à des prix

TRES - MODERES.
Une visite est sollicitée.

N'oubliez pas la place.

LAVIGNE & CIE,
108, RUE PRINGCIPALE, 108.

HULL. 

   

Nous ne doutous pas que, pour cette
occasion, tous aient à cwur de faire

encore un pas de plus vers la perfection
qu'ile savent bien n'avoir pas atteinte
du premier coup. A cet effet, ils se
pénètreront bien de cet axiôme du
théâtre que “ dans un drame, ilu'y a

que prouver au public qu'on fausse son
talent. Pendaut la représentation, que
tous les acteurs soient uniguement oc-
cupés de (eur affaire, afin qu’un retard
importun ne vienne pas refroidir les
moments les plus solennels. 11 pourrait
y avoir plus de seutiment chez Enguer-

rand et chez son fils, qui quelquefois

se laisse distraire par la foule. Roger
devra nous redire avec une majestueuse
lenteur les passages vehéments que
l'auditoire n'a pu saisir la prenuèrefois.
leéginal et Fox mettront dans la pre-

Mivre scène du prologue ln vie et le na-
turel qu'ils ont montrés dans les autres
parties du drame.

Messieurs les Acteurs du Cercle dra
matique, maintenant que vous êtes as

surés de la sympathie du public, allez
sans crainte, sans trouble, sans préci-
pitation, et une fois de plus, vous aurez

prouvé tout ce que des jeunes gens in-
telligents et de bonne réputation peu
vent faire pour s'amuser honnétement,

développer leur talent et honorer ln
ville qui a le bonheur de les compter
au nombre de ses citoyens. Avant de

vous quitter, je vous inviterai aussi a
relire les bons avis que “Spectateur”
vous a donnés dans le dernier numéro

da journal de votre ville. Mettez ces
avis en pratique, et je vous prédis d'au-
tres succes non moins éclatants que ce.
lui que vous avez obtenu mardi der-
nier, dans la représentation du Roi des

Oubliettes.
Nous ne terminerons pas ce compe

rendu d'une si brillante soirée, sous
tous les rapports, sans
“Bande de la Cité” qui avait bien vou-
lu prêter son gracieux concours à ve

grand évènement théâtral, dans nos

murs. Le corps de musique, durant les
diftérnts actes, à charimé le vaste audi.
toire, par les morceaux choisis qu'il a
rendus, sous l'habile direction de son

chef, Encore une organisation qui est
un wind honour pour notes i. cu

sous peu, nous n'aurons plus rien a en
vier aux grandes capitales. Aussi les

applaudissement n’ont pas fait défaut
à nos braves musiciens. Avant été à li

psine,il était de toute justice, qu'ils par
tagassent les honneurs de la soirée.
Quant aux marchands de la ville,

nous ne pouvons que leur dire © Merci,
millefois merci pour avoir aidé au succès |

financier de la représentation, en don- |
nant une annonce. Ce puissant seccurs |
a aidé à payer les frais que demande
toujours la représentation d’une tragé-
die d’un si grand ordre.

Enfin, merci encore une fois à tous
ceux qui ont contribué au succès de
cette belle soirée dramatique et bénis-
sons la Providence qui a récompensé les
efforts de chacun,en cette brillante cir-

constance. À bientôt,la reprise de cette
émouvante tragédie! Bonheur et suce!

UNE DELEGATIONDU COMTE.
Vendredi soir, une importante

délégation du bas du comté d’Ot-
tawa est venuc rencontrer les IJo-
norables Chapleau ct Ouitact, an
sujet de la division projetée de ce
comté, Cette délégation ctait
composée de Messieurs H. N. Raby,
maire de St André  Avellin ; kd,
Leduc, N. Chéné, P. À. Quesnel,
Avila Chéné, Paul Boyer de la
mème paroisse ; Charles MacKay,
de Papineauville ; Henri Bourassa,
maire de Montebello : Paul Gali-
peau de Ripon ; M. Allard de
Hartwell et MM. J. Girouard, d¢-
puté du comté des Deux Monta
gnes ; Chas. Devlin, député du
comté d'Ottawa ; M. Lariviere,

député de Provencher : ct J. M.
MacDougal, avocat, d’Aylmer.
La délégation a insisté fortement

pour obtenir un changement dans
le projet de division deman-lant
que la ligne de démarcation des
deux nouveaux comtés fut tracce
du Sud au Nord et non de l'Est à
l'Ouest, telle que proposée dans le
projet du gouvernement.
M. J. N. MacDougall s'est pro-

noncé en faveur du projet du gou-

vernement, tandis que M. Devlin,
| M. P, a appuyé les demandes de
la délégation,

L'entrevue, quoique tres cour
toise, de part et d'autre, s’est ter-

 

 

  été prise,

point de petit personnage”, et qu'il » a :
plus de mérite à rendre exactement le |
plus hunible rôle qu’à en embrasser un |
au-dessus de ses forces, alors on ne fait i

remercier la!

LES HABILLEMENTS »» MC
SONT LES MEILLEURS.

203, RUE SPARKS, OTTAWA.

FF DESTARDINS
ENTREPRENEUR de PUMPES FUNÈBRES et EMBAUMEUR

! RUE ALMA, Pres de l'Eglise Catholique

Les Corbillards les plus riches
: Les prix les plus bas.
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La boa marche,

La maison LAVIGNE ET CHE, À
{ la vue Principale, No. 108, nu moment
des Premières Communions, met en

vente dans son établissement ws hin

connu du public, les plus beaux véte
ments pour enfants. Son assortiment
complet de chapeaux, de valises ot
d'articles de Fant isie, mérite une

fieuse visite, Depuis son achat d'une
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Votes Religzieuses,

Le Recérend Pere Charles O0, M 1,
“d- Hull, vient de quitier cette derniers

placé, pour accompagner Mur l'avche
vêque de Montreat,

pastorale, Notre distingué Pere ne sers

davis store

nous, que vers le 75
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Durocher, +

pendant le service divin, l'atnntanie

messe cn musique À» “Gorumnod Lexie

cution a été parfaite et fait honneur
sux membres du choeur de chant ot a
où habile directeur.

Le sera le 16 juin prochain, jour

de la Fête-Dieu, que nos chers enfants
seront appelés à la Table Sainte, pour
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PRIN RÉDUITS,

A. PAREN'E,
tn Victoria, cn Faces de l'hôtel de ville,

HUILE. 5-5-92 146

LA GOLDIE AND MeCULLOCH Co
| Ld Galt, Ont. Manufacturiers de
I(COFFRES - FORTS
fa l'épreuve du FEU et des VOLEURS.

Aussi les © Engins Wheeloek,* lea
© Setes à l'usage des Moulins et de tous

ples travanx en bois”
Machines, Chaudiére- pour Neieries.
Poulies et toutes sortes de Machine

Hies pour Seieries,

F.W.BINDON, agent vénéral.
Fal, Avenue Stanley Otta va, 1 6 92.1 a
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VOITURE DE PLAISIR
HANAN

MOH DEPRES de rae CHURCH
annonce à << nombreux amis ct patron:
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stons. yo_azes de p'aisir et pique-niques
une voiture confortable, pouvant coat.
nir 23 p rsonnes Comme les PRIX
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; uo6 occasion exceptionnelle et très avan

; tageuse pour ailer respirer le zrend ait
"de la campurur, s'amuser et se distraire
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la premiere fois. Cette imposante céré “que MH. Dupni: aura i ls peine à xtg
mnonie de la Premiere Conununion pro,

minée sans qu'aucune décision ait « met d'être tres belle Un magnitiq.e
; programme musical sera rendu,

répondre aux nombreuses demandes de

ses clients
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HISTOIRE

L'UN PREUX
AN

Suite

Enstache ! s’écria-t-elle : me-
1». C'est sir Eustache Lynwood:!

-Mon  gracieux filleul
scria aussitôt la baronne. en
sauluant Eustache avec cordiali-
té Quelle heureuse rencontre,
mon ami! Ah! oui. je recone
na = bien, dans cette fizure
c'evaleresque, les traits du
goatûil petit page de notre fa-
+ lle. Comment va ma bonne
here Eléonore/

-—-Mélas ! vous n'avez
P «+ appris la nouvelle ‘

—-Nous avons su depuis
lo :-te.: p -qu’elleétaitm (ladede
chagrin, répondit lady Muriel
ave: anxieté Mais que voulez.
vous dire / Est-eile plus mal ?

done

Vous pleurez...; elle vit e wore,
n'est-ce pas ?
->Ah! honorable dame,

nous venons de lui rendre les
dorviers devoirs. Voici son pe-
tt orphelin.
A ces mots. la pauvre Agnes

jeta tn cit de surprise et «de
do ter. ct se mit a fondre en
Latin >. Lady Muriel et sa sui.
V blue s'cuxpresserent de la con-
«daire dans l'intérieur de lau

 
3rge et tächèrent de la conso-

ler ; mais la jeune file était
véritablement navede, car son
affection pour Eléonore était
grande et datait de loin. Que
de fois, aux jours heureux de
son enfance, elle était allée la
voir avec «a belle-mère au chà-
teau de Lvnwood ! C'est dans
ces noinbreusez visites qu'elle
avait appris à Couuaitre lc jeu
ne Eustache : cet enfant a
l'esprit cleve, réveur et plein
de distinction, était le compa-
gnon «le ses jeux, et la récréait
pr ses récits romanesques de
prétendus exploits de chevale-
rie ; leurs caractcres sympathi-
saient, car ils avaient, l’un et
l’autre l’âime douce et généreu-
ze : ils avaient des goûts sem-
blables et la même pente (les.
prit.
Les qualités  d'Agnes

ivétaieut point prisées dans sa
famille à leur juste v.leur: son
père doutait qu’elle lui fit ac-
«yuérie be tucoup ‘l’honneur, et
sont frere ne s'occupait pas
delle belle-mère n’eût
été lu, personne n'’aurait pris
soin de son éducation. Cette
sictition avait depuis long-
t:mps o:1zhé le cœur d’Ens.
tache, qui s'était promis de
dépos-r un jour ses trophées
aux pieds d sa cousine en de-
mandant sa main, et de la

faire honorer en raison du
respect dunt il saurait l’entou-
rer. Mais cet espoir ne sem-
blait-il pas vain? et n’était-ce
pas un rêve digne des temps
de la cheval rie errante ?

Eléonore était l’une des ra-
res personnes chez qui l’on

wait conduit lu demoiselle de
Clarenham : elle n’avaitdonné à
celle-ci que d'affectueux con-
seils, l'avait encouragée dans
ses effurts pour vaincre ga tis
vaidité native, et | avait toujours
! raitée comme une soeur; c’est
pourquei Agues lui avait voué
ung si grande amitié¢ et pleurait
«+ mort avec tant d’amertume.
Lady Muriel ayant inandé

Fustache, pour qu'il lui fit le
récit des tristes événements
«qui venaient de- se passer, le
cv siicr fut introduit en com-
pgalu petit orphelin, que
«cru de caresses.
A,- avoir parlé de sa belle -

; SU SA
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! cie je serais trop honoré d’em-soeur en termes touchants,

E-istache, interrogé sur le but
de son voyage, déclara qu'il se
veudauit à Bordeaux pour con-
duire son neveu à Li cour et le
mettre sous la protection du
prince.

Moi aussi je dois v aller, ins
terrompit Agnès ; je dois faire
le Voyage avec Foulques, et Je
vous offre d’emmener Arthur:
avec nous, il aurait
fatiques : je pouriais prendre
soin de lui, et il serait pour

moi une compagnie. Voulez-
vous, Mon gentil petit ami,
VOVAgeT avec Moi ?

- Jirais bien volontiers avec
vous, cousine Agnes, répondit [
l'enfant, cat vous êtes tres
bonne et je vous aime beaus
coup : mutis le fils d'un brave
chevalier doit chercher à s'en-
Jurcir aux fatigues, et de plus
pour rien au monde, je ne vou-
drais alleravec sir Foulques,
car, c'es: un chevalier traitre et
cruel, qui a perséeuté ma vé-
nérde mere, ot qui est cause de
sa mort

Est-ce possible 7 Oh"

lez. Fustache, ='écvia
dun ton de surprise. Que vent
dive cet enfant “ Fouiques au-
rait-il manque «ses devoirs de
parente

La baronne. qui depuis
lonctemps conuaissait le carac-
tere de son beauetils beaucoup

pir-

mieux que la joune Agnes ne
pouvait le conuantre, et quil =a-
vait en outre «pu'une
existait <ntre les deux uniisons,
parut ttes tiquets 6e
qu'Esisache adiut Pur approu-
tre.

Ah: Tadame, dit le cheva-
lier, des qu'elle lui eut fait si-
ne de parler, il m'est pénible
d'afflizer votre creur une secon-
de fois dans la mème journée:
néanmoins, comme beaucoup
(le faits seront portés à votre
connaissance, il est préférable
que je vous devoile la vérité
tout ontivre 1 pénible aitelle

soit.
Et, apres ce préambule, il

parla des tristes faits auxquels
avaient donné lieu la tutelle
et la garde d'Arthur.

Agnes frémit d'indignation:
Oh! chere mere, s’écria-t

elle, les veux pleins de larmes,
reconduisezemoi au couvent,
car il m’est impossible désor-
mais «le revoir mon frère, sans
lui témoigner la douleur et la
honte qu’il me fait éprouver.

—C'est encore plus grave
que je ne pensais, dit lady
Muriel ; je sav.is de longue
late que  Foulques ne
poussait pas jusqu'au scrupule
le respect du bien d'autrui,
mais je ne l'aurais jamais cru
capable d’user de pareils moe
vens. Pour vous, ma bonne
Agnes, vous auriez plus de
paix dans un cloitre, je le come
prends et voudrais pouvoir
vous y laisser. mais, héla:!
Je n'ai pas le droit de vous sous-
traire a la tutelle de votre frea
re,
—Je vais redout:r ce vova-

ge encore bien plus qu’aupara-
vant, reprit Agnès, car mainte.
nant je nui plus aucune confi-
ance en Foulques, et je ne vois
personne autour de moi à qui
Je puisse me fier. Hélas ! hélas!
—Soyez sans inquiétude,

chère Agnès, il se montrera
certainement bon frère…; il ne
peut pas être mauvais pour
vous.

—On ne peut pas néanmoins
se confier à quelqu’un que l’on
n’estitne plus. Oh! ma mère,
ma chère mère, je prévois que
je devrai vivre isolée au milieu
de la cour. Qui donc me proté-
gera !
—Une main, répondit la br.

ronne...
—Oui, noble dame, voila un

bras, s'écria vivement Eusta.
che, en lui coupant la parole,

moins de

Agaes,

Lie

I plover i la défendre.
j —dJe ne parle pas d'un bras
“humain, reprit lady Muriel sur
le ton d'un doux reproche qui
fit baisser la tête à Eustache,

en mème temps qu'une rougeur
subite colorait ses joues, je
parle de cette protection =urna-

turelle qui ue fuit jamais défaut
talorpholin.

Après être resté un instant
silencieux. le chevalier deman-
da à ces dames de vouloir bien
ne donner aucune créance aux
faux rapports qui pourraient

“être faits contre 11
On ne manquera pas, «dit-il,

de répéter boauconp de men-
, songes sur mon compte ; Im:ts,
Lje vos en prie, tenez ces cas
“lounies pour ce qu'elles viu-
{aront : je u> m'en
| pas tant que Je seral certain
que vous n'y aurez pas ajouté
foi.

—Nir Eustache, répondit la
| dune de Clavenham, je vous
connais depuis votre plus ten-

| dre enfance, et il me sera tou-
jours mipossible de croire que
le treve et le pupille de «ir Rea

oinald et d'Eléonore ait fait
| quelque chose de déshonorant.

-Oui, sir Eustache, ajouta
Acnès, si vous veniez à déméris
ter, il = rait permis de penser
que la vérité et l'honneur ne
sont plus de ce monde.

Apres cette conversation af-
tectuense, qui avait renone des
véchuan tions le £unille et rap-
pelé ax dux jeanes gens, leurs
<u enirsd'entance, lady Muriel
dit à Eustache à telle ne vou-
lait point le retenir plus long.
temps, parce que sans doute,
il avait l'intention de se remet-
tre en route le lendemain ma-
tin de tres bonne heure.

L' chevalier comprit que le
uoment était venu de pren lre
congé «le ses parentes ; mettant
un genou à terre, il baisa res-
pectueusement les mains
qu'elles lui tendaient. puis il se
retira un peu moins triste, Car
la rencontre d'Agues avait été
comme ine éclaircie au milieu
des sombres nuages dot son
horizon était chargé, et la p n-
sée «y l'elle allait se rendre à
Bordeaux, où elle pourrait en-
ten‘lre parler de ses faits d’ar-
mes, lui causait u5e certaine
joie.
De sun côté, Agnes, tout en

pleurant sincèrement la mort
d’Eléonore et les méfaits de
Foulques, était heureuse d’avoir
retrouvé son alicien compagnon
de jeux, et «le l’avoir vu cette
fois revêtu «les insignes de la
chevalerie, comme elle avait
révéde le voir, lorsqu'ils étaient
enfants.

Le lendèmain, des l’aube, sir
Eustache réveilla le petit Ar-
thur, qui dormait, non pas sur
une botte de foin, mais dans
un lit que lui avait préparé une
des suivantes des dames de
Clarenham ; et, aussitôt que
l'enfant fut prêt, la petite trou-
pe remonta à cheval et pour-
suivit sa route, sans incident,
jusqu’à la côte.
La traversée fut heureuse ;

dès qu’elles eurent débarqué,
les lances de Lynwood (c'est
de ce nom qu'Arthur continu.
ait a app:ler l’escorte de son
oncle) reprirent leur clievau-
chée et arrivèrent ainsi à Ron-
nes, capitale de la Bretagne, où
Jean de Montfort tenait sa
cour.

La, on apprit queleprince de
(Galles, ayant été sommé de
comparaître ‘levant Charles V,
sur appel formé par les vas-
saux du «duché d’Aquitaine,
avait fait répondre qu’il com-
paraitrait certainument, mais
avec son armure complète et
dix mille suivants, tant écuyers
que chevaliers : la guerre était
donc imminente.

(A continuer)
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GRANDREMEDÉ
CONTREADCSLEUR

RHUMATISME
NEVRALGIE. SCIATIQUE LUMBAGO
DOULEUR DoRSALE.Tic DouLOUREUX
MAL DETETE.MALoe DENTS

MAUX ne GORGE
ENROUEMENT. ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES,
CoNTUSIONS. BRÜLURES ETC.
En vente chez tous is pharmaciens, et

marchands rénéraux, Prix, 50 cts. la bouteille.
Envoyé par'à malle <ur réception duprix.

TH. CHARLES A. VOGELER C0., Baltimore, Mé.
Depot pour le Calissds à toronto, Ont.

AVIS
EST parle pré-vnt | -naé, qu'un de-

mande sera faite à la prochaine session
de la Lézuslature de la Province de

Québce, d'un act« d'incorporation. inti-

tuié : * The Backivgham and Lièvre

River Railway Company "avec pouvoir
du bâtir. construire et opérer un chemin
detor commençant d'un point là où près
du village de Buckingham, dans le comté
d'Ottawa, s'étendant le long de ta Ri

vière du Lièvre, de l'un ou l'autre coté,
au nord du (White Fh Laks) Lac au
au Poison Blace, et dv Ja le Dine de la
rivière du Lièvre ct de ses sources avez
pouvoir de faire et d'entrer en acrauge-
thents courants avec d'autres Compagnies
d> chemius de fer,

HATTON ET MCLENNAN,
£' llicit-urs des requérants.

Montréal, 30 mars 1-92—Vins.

AVIS
EST par le pré-ent donné, qu'une de-

mande sera faite à la présente session du
Parlement du Canada, d’un acte d’incor
por tion. intitulé : The Backinsham
aud Lièvr River Raïl ray Company ”
avec pouvoir de bâtir.co istruire et opérer
un chemin de fer commençant d'un
point là ou près du vi" age de D .cking-

haw. dans le comté d'Ottawa, s'étendant
le lon r de la Rivière du Lièvre. de l’un
ou l'autre côté, au uord du (White Fish
Lake) Lac au Poissos Biane et de là le
louæ de la rivière du Lièvre ct de sce
sources avec pouvoir du faire et d'entrer
en arranvements courants avue d'autres

Compagnies de Uhumins de for,
HATTON ET MCLENNAN.

Sollicitears dus requérants,

Montréal, 30 murs 18Y2.—Oius.

| Slerante chambres Dentaies à ml

Dr 8B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENTISTE

dlae Goyette Rue Principale, vis-a
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d’après un système
toit-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
louleurs Gaz, chloroforme ou éther ad-
m'nist-*<.

 

CAUTION.
’haque torquette du

MYRTLE NAVY!
EST MARQUEE

I. & B.
EN LETTRES BRONZEES

AUCUN AUTRE N’EST LE VRAI

Epicerie du bon marché
La mieux assortie de Hull

Epiceries, Provisions, Vaisselle, Cizarca,
Vins et Liqueurs, etc., etc.
Fleur, (Grains, et Foin,

Venant d'être reçu un stock complet
de vaisselle (patrons nouveaux) vendu à
bon marché. Une visit: est sollicité».
En gros cten détail. Effetslivrésà domicile$

P. H. CHARRON
Coiu des rues Charles ct du Pont, Hull.

N. B.—Une salle spacieuse a lajdis-
position du Public. 5-5-92-6m.
Pre en—3  

   In remède de Piso pour le catarrhe
est le meilleur, le plus agréabie à
prendre, et le tnaillmne marché.

         
     

 

  
Fa vente ches tons los pharmasiens, ou expedie

a%ranchi 8 toute adreise contre paiement de 50_
sous, ET, Hassitine, Warren, Pa, En U. de l'A.     

‘

NERVE] 1:8 NERVE BEANS son!
ne nouvelle découverte qui gués
itles cas les plus aggravés de
débilité Nerveuse, de manque

BEANS © vigueur, et de virilité défaile

3 ants; seulage également la fa»

——lesse du corps ou de l'esprit

îte par un sureroît da travail ou par les

prodsc de jeunesse. Ce reumâde guérit

hsoliment les c 18 les plus opinia‘res quand tous

Iles autres traitements n'ont seulement pas gpe

porté de soulagement. Vendu par les droguietes

à $1. le pagnet ou #5. parc 6 pag ets ou bien,

cnvoyes par la malle var réceptions du prix. LA

JAMES MEDE INE CO. Torento, Unt. Ecrives

pour pamphet Vendu à Hull par

COOKE à HELMER.

CAS

A VENDRE

Une mwison bien confortable avec
écurie, hangar ot ramisy ainsi que
deux magnifi nes lots propres à la cal-
ture du jardinage, comprenant plus de
soixante arbres fruitiers et atres, si-
tuée sur la rue Wright [King's Road].
Conditions de vente très faciles. Pour
plus amples informations, s'adresser au
bureau du

 

SPECTATEUR.
154, rue Principale, full.

Hull, 16 avril, 1592.

   
Bureaude Poste de Hull

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES.-

ARRIVEE

 

MALLES

Mawar oo, LL
CPR

Ottawa...
Ottawa Nn q ce

 

Four Montreal "| cui
tous led points de Be ah M
FEst parie CP R. 85 Cave q ceive i

Pour Maw PL 19 06 1.112 y 1280 € 80
Pour Ayhner | 845

455 Le

les lettre destiner- à l'enrégistrement doivent
être mises à la Post- [0h minutes avant la clotare des
malles précédentes
Heures du burean: de 8 à me. à S po ru.
Man lats «ur la Ponte ét 1x Banque d'Epargnes, de

Bac tn, Ad p.m,
J. H. KERR.

Bureatt de Po te Hull ! M utre du Poste.
Mal 1839

BureaudePoste d'Aylme

ARRIVEE et DEPART desMALLES

ARRIVEE

  
 

A. MP. 'M.

D'Otta € a +t Hull, tous les jours, |
dimanche exceptia. 19 M

De Heyworth, Fardley, Onslow,
Bristol, Portage du Fort, les diman-
ches excepted,
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FERMETURE

 

P MP M

Por ottawa ot Hall, thus les |
Jours et dimanches exceptés. 1906 1 3 MN
Pour Heyworth, Eardley, Onulow, i

Bristol et Portage du Fort, tons les'

jours, dimanches exceptés. ! + 1 00

les lettres destinées à l'enrégistremant doivent
être mises à 11 poste loonlAntes, avant La cloture des
molles précé lentes.
Heures du Bareau, de Sa, mn, A9 p,om,
Man-lats sur la poste et la Banque d'Epargne< de

Ya, m,a4p, m,
J. R WOODS,

Bureau de Pate Maitre dePoste.
Aylmer mai 1489,

“LE SPECTATEUR”
Publio le mardi et le vondrodi de
chaque semaine, dans l’interot
du parti conservateur ot
des classes laborieuses

i ABONNEMENT
Servi à domicile dans la ville.

1 an $2.00.—6 mois $1.—3 mois 50 cts.
A la campagne par la poste, 1 an 31.
£7Lavariablement payable d'avance.

Dans Hull et Ottawa, on preud des
abonnements payables,au collecteur ou au
bureau 25 centins par deux mois.

ANNONCES
Prewièr« insertion,la ligne Noapareil 100.
Chaque insertion suivante… Scts la ligne

Unefois la semaine. ....….....….….…0….B ou,
Les annonces à long terme se traitent

de z 3 à gré.
BUREAUX ET ATEI"ERS

524 et DE ru Principale, Hall, Q.
N. PAGE,

Propriétaire.

Lodooteur P. PHILIPPE
DE LA FACULTE DE PARIS.

Medecine - Chirurgie
SPÉCIALITÉ : MALADIES DKS FEMMES,

INFLAMMATIONS, TUMEURS, ETC.

86, RUE BERRI, MONTREAL,
Heures de consultations : 8 à 10 hrs

 

 

 
 

am, 2à t pm, 3a 9p.m. Télé
phone Bell 6659.

N. TETREAU,
Notnire.

No. 183 RUE!PRINCITALE, HULL.

MAIR & de MARTIQNY

AVOCATS

141, Rue Principale, Hull, P. Q.
C.B. MAJOR. CAMILLE de MARTIGNY.

Dr Alex.OUIMET,
MEDECIN et CHIRURGIEN,

111, rue Prinoipale, Hull,

  
 

Avez-vous besoin de

PAPIER
Si oùi, écrivez pour les prix aux mou

lius à papier les plue considérable,

et les plus parfaits en Canada.

cEDE
HULI,.

11-5-92-1a.

 

PROVINCE DE QUEBEC |
District p’OTTAW A 1

TUNE SESSION

De la Cour du banc de la Reine

ayant jurisdiction Criminelle dans

la dite Province, sera tenue au

Palais de Justice a Alymer, dans le dit

District d'Ottawa,

Vandredi, le dirième jour dr

Juin prochain, dir heures

de l'uvant-midi.

En conséquence, je donne Avis à tous

Magistrats, Juges de Paix, Coroners,

Constables, Huissiers et autres minis-

tres de la Justice dans le dit District,

dontle devoir est d'assister à la dite

cour du Banc de la Reine, d'être là et

alors présents en persoune pour faire

ce qui lsur sera ordonné.

LOUIS M. COUTLÉE.

Bureau du Shérif } Shérif
Aylmer, Mai 14, 1532
 

Siron da figue Laxatif
Le meilleur remède du Printemps
GUERISON CERTAINE ET EFFECTIVE

Préparé par

COORE&HELMER,oto.
PARFUMS! PARFUMS!

Uue spécialité. 2-5-92-14
 

 

Ouvrage de fantaisie
—ET—

PRI(NIJIRT OI FLTUT2S
Leçons de Puinturc: — Matin, de

9.30 hrs., à 12.20. Après-midi, de 2 à
5hr:

Les élèves prenant l'instruction pn:
dant ces houres recevront 3 heures
d'enseignement pour la modique some
de 50 centins.

Par leçons d’une heura 28 cen-
tins.
196, RUE PRINCIPALE, HULL.

Boulangerie Mécanique
MM. EWANS& NESBITT

Dôsiroat informer le pub'io :1> Hull et
des environs qu'ils ont fait l’acquisition
de la bnulangerie et des pétrins méca-
niques de M. Ed. Landry, et qu’ils con-
tinueront comme par le passé à exploiter
sur une vaste échelle cette industrie si
bien commencé.
MM. EWANS & NESBITT ont fait

subir d'importantes améliorations à leu
boulangerie et répondront avec satisfac-
tion à toutes les pratiques qui voudront
bien continuer à leur accorder ‘lsur p+
tronage.

EWANS & NESBITT,

— 130 RUE BREWERY, HULL. —
4-5-92 la.

D. C.SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial.

Arcditeur, Comptable,

Agent “rameral d'Asayrances
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,
fluo Alma. En faco do l’Eglise des enfants, oto.

Spéciaiité.—Maladies des fommos ct |
HULL.
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